


Phiüppe RouiUac 

Philippe Rouillac est un homme de paradoxes. 

Possesseur de ce qui fut longtemps (c'est lui qui le 

dit) la plus petite charge de commissaire-priseur de 

France, il est aujourd'hui le seul à avoir obtenu, trois 

années de suite, trois enchères à plus de dix millions 

de francs (soit près de 2 millions d'euros). Très 

médiatique, il demeure pourtant un homme discret 

et doit à cette discrétion légendaire la confiance 

de familles, souvent fort anciennes, qui ont dès le 

début misé sur le succès de cet homme au marteau 

d•. . 
IVOire ... 

reton d'origine mais 
ayant grandi à 
Orléans, instaJié Q 

Vendôme mais plus connu pour les 
ventes de prestige qu'il organise, chaque 
année, au châtc:.u de Cheverny : Phi­
lippe Rouillac est partout ; même à Pa· 
ris où - plus contraim qu'enthous.iastc ­
il possède désormais tmc adresse pro­
fessionnelle et sans o ublier la toile 
(www.rouillac.com), où il bénéficie 
d'un site :1 fa ire rê\·er les ttm~tcurs 

d'objets d 'art ... 
Cela fait maintellnnt une vingtaine 
d'années qu'il est instaHC à Vendôme, 
après ;;~voir fa ir le choix d 'acquérir une 
é tudt c.en es petite mais placée admira· 
blement, dans ce qu'il appcUc lui­
même • le grenier de la Fl"".tnCc •· Il fal­
lait pounant u1le certaine audace à 
ce jeune commissaire· priscur, èlèvc 
brillant sorti major de sa promotion> 
bardé de diplômes (droit, Stiences po­
litiques et lang-ues oriemales), pour 
\ 1enir s'emerre.r en Vcndômois alors 
qu1il avait déjà çbatge de rumille ! La 

nécessilé de gagner sa vic n 'all:tit-clle 
pas avoir raison d'un c:hoix qui sembla a 
beaucoup de ses confrères hasardeux ? 
Les années suivantc.'S a llaient en rait 
dÇrnonttcr le conrraire ; non seulem.em 
ln region, avec mus ses châteaux, é tait 
particulièrement o giboyeuse ~> mais il 
devint vite êvidcnt que Maître RouiHac 
avait eu le nez creux : le pl'ojet de 
T.G.V. bîentôc concrétisé devait sans 
conteste dynamiser les vcntt.:S de la pt.'­
lÎle è1ude e t, aujourd'hui, 50 % de la 
clientèle des ventes de l'étude Roulllac 
esl parisienne. C'est ct•ameurs pour se 
rapprocher de c:etcè clientèle que Phi· 
lippe Rouillac a récemment ouven un 
bureau â Paris, au 4J du boulevard de 
Montparnasse, dans l'tlègant sixième 
arrondisse1nent ... 
Cette adresse pansumnc, c'est aussi un 
pied de nez à ln fin du fameux 1nono· 
pole, Ct: • cache-sexe des faibles .., qu1, 
depuis le règne d~Henri II, régissait 1::~ 

profession, ou plutôt t•encadrait, au 
~'T3nd dam des majors anglo-.saxonnes, 
de Christie's â Sothcby's, ces sœurs 

ennemies du tnal'ché de l'art qui lor­
gnaient depUls des annees sur la man.oc 
française. Homme de défi et de re­
cords, le commissaire· priseur de Ven­
dôme n'est pas peu fier d'avoir èté le 
prcm.icr proviJJcial à avoir sa plaque: à 
Pari-s, loin de Drouot, monstrueuse 
caverne d'Ali Baba où le me•lleur cô­
toie-souvent le pire, sans que l'on S(lthe 
d'ailleurs bit:n s'il ~·agil de la matchan~ 
dise l)u des vendeurs ! Celui qui pos­
sède désormais la première Ctudc de l:t 
région Centre ne fai1 donc pas partÎe, 
on l'aura compris, des nostalgiques de 
l'ancien statut : ft J'ai choisi ce mè1ier 
pour aUer de l'avanl o, explique-t-H 
W>lonciers. 

Vingt ventes par an 

Celui qui se refuse à devenir un staka­
oovistc de l'enchère rCalisc une ving­
taine de ventes chaque année. Sans 
doute es1~ce parce que la préparntioo 
d'une vente est quelque chose d'ass.:z 
long : il faut comp1er avec IOUL un tra• 
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en tr;1in d 'expertiser uoe \~Pt' 

,, ( I:IJ,t.;m Jothique, en ivoitt.. 

À drole( ' Je $011VC:I\J,- d' uoc: Vt'llt<C 

tnérnonble, celle de );1 SIKceuion 

de la chan ti'U-"'" S..l'b.u. 

vail d'accompagr~ement des vendeurs, 
d 'idemification de-s objets1 faire préuve 
de tact, de diplomatie él d'cnlrcgenc~ 
toutes q ualitê$. on l'aura compris, 
parfaitement maitrio;Ces par Philippe 
Routll:u;. Et tan t pis s'ila la répu~ttC'In 
d'être un commiss~1irc-priseur cher : 
• C'est vra• •, avoue-t-Il dans un souJ•lrc. 
Et pot•rtam . d est aussi soucieux deo 
renvoyer l'ascenseur tout oomme il 
n'hésite pas à meure le presttge de son 
êtude au service d'unt> nobh.' tause, 
ctlle de J'ordre de Mnhe par exemple, 
au profit duquel est Ycndu son cata­
logue. Er de mppelcr aussi q ue le pnx 
d'un objel est touiours fonction de 1:1 
V!lleur qu•on lui prê1c. U n exemple ? 
cette détenue q ui, parce qu'elle 
conserv.~.it un souvenir ému du passag<.· 
de Barbar:.1 d:.l11S sa prison, participa 
au.•< enchères p<lf procuracion ec fit 
L'acquisition d'un ours en peluche 
qu'e-Ue pa)10. en de\Lx fots. 
C'est ce qué fe commi~nin--priseur de 
Vendômé appélle ne pao; exercer son 
métier d'une manière nculrc, ct tam 
pis si cela suscne quelques jalousies. JI 
est ~insi le prcmter a rire lorsqu'il rap-­
pelle qu':.'lprès l:.t f~mcusc • vemc Har­
b~{<l •, cons:.1c:réc aux obîcts ;;1y:.mt ap­
p:a.rtcnu à 13 chanteuse récemm ent 
décédée, ccnnins firent oourjr le bruit 
qu'il :.1vait cré son intime ••. 
Cene venœ, qui eul lieu à Cheverny) 
semaü le soufre, se souvient· il. Les fans 
ne comprenaient pas. Pour1an1, t'est 
pnrce qu'tite avait con fiancé en lui que 
la famille de l'inoubliable interp rè1e de 
!:Aigle m#r fi t appel il cdui qui avoue 
que cet unh•en; lui était IOUI il fnn 
étnmger. L3 grande d~mc de la chan­
son fnmç:.ise aurai( sans doute souri 
en voyant l:t contro'-''l!rse suscitée par 
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r~m!rlr, r/e rlemanr/e;' à .YYtt/~0<" 
,J;? omllar le Jt(!JJt rk JeJ r~f>11l) ('(J/Mn'.J 

tl He J'fJtr' N(/;'a r;ae )a,, tr N .,rJttr/J'(' . 

cene ,.~eme, elle q ui llvall JUStement 
chamé l'unh'Crs de Drouot el senti le 
parfurn de ntystère et de drame cnché 
q ui notee, parfois, ]ors de la liqutdation 
d 'une SUCC.:.'SSi()O. 

Un fichier 
de collectionneurs 
et de grands noms 

Connu désormais pour les ventes de 
prestige q u'iJ réalise chaque année it 
Cbevetny~ l'hiJippe Rouillac J>OSsé-de 
bictl sûr un trCs be-au ficher de collec­
tionrteurs, r\:-parti.;:; dan.s le monde cn­
tJér. Ne lui demandez pas couccfoi~ de 
vous donner quelques noms> c'est à 
peine s'il consentira ~ :.lCQ\IÎescer 
quand vous lui cncrc--.t quclqm.·s per· 
sonnes photographiées par la presse au 
moment de ces ventes : Mick jagger, 
Alain Souchon ou sir j îmmy Gold· 
smiù1 pnr exemple. Le finaJ)cier 

franro .. briw.nnique î>•êtait illustré en 
faisan t l'acquiStti<.m d'une Statue de 
Lénine ayan1 longtemps trônl:1 :i Mos­
cou, en face des bure:.1ux du K.G.B. 
Cene acquisition en avai( ~musé plus 
d'un ct notammem Je marquis de Vi· 
braye, proprittaire du château de Che. 
verny) à qui l'on doit ce rnot : • C'estla 
revanche de l'Hi~toire ! • Il est toute­
fois une clietue de Maître Rouillac qui) 
si I'OI'l était en G rande-13retag:ne> ne 
pourrait s•abriter derriért>l'ànonymat : 
la reine d'Angleterre dlc-mème. qut 
p()urrntt ainsi d~terner :) Philippe 
RôuiUnè le !~meux • By :tppoi.ntmcnt of • 
si CQnVQÎtè JXIT les finncs britann.iqu<.'S 
et qui cqt1ivaU1 :\ !;.1 form\1le • F'ourmsseur 
de S. M. la Reine Ell7.abeth '··· 

Les pelouses 
de Cheverny 

La vie esL souvent P.tite de rencontres 
qu'on croit dues uniqut.>ment au ha-



satd quand on se les est en fa il ac­
q uises, a force de persê:vérance ct de {C­

nacitê. C'est ainsi qu'en 1986, à l'issue 
d'un e bdlc vente rêaJiséc au châtc<tu 
de Chambord, Philippe Rouillac est 
abordé par une femme élég01ntc? une 
cliente d'onginc américaine qui fut uu 
temps l'attachée de presse de Fram:k 
Sinatra ct éwit depuis l'épouse d'un 
des grands noms de l'aristO<:ràlie fran­
çai<~e, nlliéc a 1\m de nos derniers pr{-­
sîdents de la Rëpublique. Le félicitant 
du succès de cette vente-. lo dame en 
quesuon lui po..Oiie alors la question !tui­
vantc : • Mnis pourquoi n•rwoir pas 
choisi un lieu egal en presti,ge N qui 
soit encore dans le patrimoine privé ? • 
C'est ainst, raconte Philippe Rouillac, 

que se fit l:;1 rencontre avec celui qu' il 
qualifje de • gendeman hard i e1 entre­
prenant ,., C harles-Antoine de Vibraye, 
propnétaire de Cheverny. Au sucees 
de la premiCre vente, en 1989, répond 
cclu1 de la venre suivamc, ct ainsi de 
suite jusqu'à a ujourd'hui où les ventes 
de C heverny som devenues un rendez­
vous incontournable où se preroseru les 
!tmstcurs d 'obic:ts d' Ml ct les êiC­
gamcs, parfois venues de forl loitl. 
Questionné sur le choi'X de cc lieu d'cx­
ccpdon, Philippe RouiJiac rê!)<)nd, 
omusc, qu'il est certain qu'il est moins 
douloureux pour les vendeurs de se se. 
parer de leur bien à Cheverny qu'à 
Drouot dont les sallcs sont enfumées, 
l'escalawr tn panne ct où il est impos-

Philippe Rou.Uac 

l.f' r~bfc<lt~ de L"(iiS Ct~o.ach, 

vt-ndu "iu milUOI)J d~ ftaucs tt~ juid d\'.r-.,;rr .. 

sible de se garer sans se voir dresser 
une COnlravenliOn ... 

L'escalier de la tour 
Eiffel 

U n table-au de Lucas C rannch, 
quelques degres de l'escalier de la lOur 
Eiffel ou encore un manège de chcvau,x 
de bois, Philippe RouiJJoc a \'C.lldu â 
Cheverny 10u1:es sor-tt:S dt! choses, pur­
fois plus volumineuses les unes que les 
aurres. Le Lucas Cranach a son his­
toire. qui vaut d 'être oomée. Acquis 
par une famille du Val de Loire it la fin 
du XJX• siècle, il était resté depuis lors 
accroche!- o.u mur d'ut)e chambre, sans 
protection . .\1:md3tC en 1997 aux fins 
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Cntt" .muas~ntC" aiLisorW dn v.ato de Ckvc-rny 

Mpân1 que&qo.rs pcrtonuhth M a.. • fH·Ht • 
Lu ~u--ro.:t t 

Vanité des vanités ... 
Cet ancien co11aboratcur d'Andre ,\\al· 
raux esl donc un p~bMonne mau1 tl 
avoue \'Oiooucrs qu'li pourron tout 
3ussi bien poser mar1t~ou du JOUr au 
lendem ain, s'ille faJJau. Fout- tl V\)ir tCt 
l'inf1uetlce de ln thé-ologie qu'il la élU· 
dîee ? L'homme e~t, il c._l vnu, ns:,c.r. 
hantè par la fuite du u:mp" c l l:a Y"JntH~ 

des choses. Pe uH!ttt: aUl<>lH ,Juc cet 
homme {qut se deplace tOUJOUf"i gra­
tujtcmcnt c-t d3Ils lo plu\ gnmdc dt~ 
cré-cion chez les parut.uhcn) .1 etc 
nourn dans sa reOe.xton par «1 ta 
bleaux QU les ''leux matt~ ont rt"J')f'e'­

sent~ le crâne d'Adam a cott d'un u­
blier ct d'un bouque1 fiUnt , prut'"("lft 
aussi le fait d"d~, btt"n malgre lu1, pr'O-" 
)CtC d:ms l'mumnc- de;. f<J.mJIIc" l'a-t-tl 
me:n~ sur les n\~ d'une ceruunc rd1· 
uvite. •\'\ats, pour l'heun:, Phahppe: 
Rouill~c es( lOUJO\I.rs cet homme qut 
met un point d'honneur :.1 cm: ponc~ 
ruel à tous ses rende;r.,..\'OU~ ct 11 'ie dC~ 
marquer de l;• voracilc ct de 1\•ii t'tll 
d'à-peu-près des gtand~ tutlltonurs 
:.mglo--saxons, en olfront, on l'omu cmn­
pri~, un service d'cnchcn;"' trc~ • hau[e 
courure "· Rcndcz..o,;ous ct.t dtJ:l pn" 
pour 13 proçhamc grande venu:, en 
l'orangerie d u chliteau de Chc\ocrny, le 
dumnch~ 9 JWD procham • 

'i a (la If· f'.JI l'('lf' n tif' r f..)l ~· .f) ;flf ), jurchar'n r;a 'rm nr 

~(w ~~ t'f'lllf' (111/lflf'//r 1111 f/lfÎif'(((l rk '6'-ft('l'f'J'II'j. 

d' une experu~, le com ml\!,alre-pri­
scur cst tout de sulte ronvamcu qu'tJ a 
affaire a une pu.:cc exccpuonnd lc ct 
notamment ;\ \ 111C œuvre du ~ Lêonard 
de Vinc1 d 'outr<. .. Rhin • : Lucas C ra­
nach. DéllmU\'~o.'ment auribué :1 ce der­
mer. le uablc1n• (uultule Vemd et 
l'Amour u •ltur de tmtl), pcmt en 1532, 
est fin:;~kmcnt mi~ aux cnchere-. le 10 
JUin dermcr, :\deux m1lhons de francs. 
Les enchtrt1 s'c:nvolc:nt ct le: commiS­
sam: adJugera finalement 1•œm-re a 
sou mdbons de rrana ! 
Plus 'vlwruncux, • r noth eT de la tour 
E1ffd • (qu1 pf'O\Tnout d'rlcmmts du 
U'OLS1tme etage, ~uppnm~ du nvant 

56 ~ '-"vt ···"~ 

d'Eiffel afin d'alleger ln <1ruerure) fuo 
quant à lut DdJugt à un Amcnc:un, 
~mourcux mcondiuonncl de la Fronce, a 
l,2 million de fmn1..~, J)('IUt une m.1~c à 
prix qui avntt débuté à 50 000 rrnnc:!\ ! 
Quant uu vieux mtmègc de chcvnux de 
bois, iJ i'agit de l'aveu de Ptuhppc 
Rouillac luHnêmc d'une des p 1CC<S 

qui J'ont le plu-s mo~n.tuc : le mnni"gC Ctnlt 

d est vrat. celut ~ur lequel. c:nfant, tl 
moman k JC:udJ aprn--mlda, ou parc Pas­
reur, a Ortc:ans... Ceux qua ont 3\SJStr a 
œttc \"CCte sc SOU\~1 encore de 
l'amblanœ dr ~t;.C q~ ~ Routll..c 
<n'almL recn."(<' pour la carcon-.umœ, 
pour la pl~ grande JOIC dC'S tnf:ants. 

l 
"Tèxtc : n:w1d (imllnrdon 

COMMENT ETRE INFORME 
DES PROCHAINES VENTI\S ~ 

Ph•l•ppe Rot.lll.x.. comn'lluot rt..p'tM!Uf' 

Hôtel des wmes de Vencl6me 
1\ouœdeBbs 
41100Vendôme 
TeL02 S4 80 24 24 
1ax 02 S4 n 61 oo 
Qtllk)gue: """ ntemtt WW'W rouilac .c.om 


	p_01
	p_02
	p_03
	p_04
	p_05

